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de l’avenir

Contexte de la discussion
sur l’enseignement et l’ap-
prentissage dans les envi-
ronnements virtuels d’ap-
prentissage

C’est à des titres divers que les technolo-
gies de l’information sont utilisées dans
l’éducation: comme plate-forme de déve-
loppement et de transmission de produits
d’enseignement et d’apprentissage et
comme outil d’organisation des contenus
et ressources d’apprentissage. Un rôle im-
portant est joué par certains aspects tant
de l’environnement que des cours eux-
mêmes, qui ne peuvent être analysés sé-
parément en raison de leur interdépen-
dance. La question qui se pose est de sa-
voir si des environnements d’apprentis-
sage ouverts et flexibles basés sur les tech-
nologies de l’information peuvent abou-
tir à une éducation qualitativement
meilleure, plus efficace et plus efficiente,
et comment réaliser dans les faits ces nou-
veaux modèles éducatifs.

Les formations en ligne sont de mieux en
mieux accueillies, signe que l’on appré-
cie de pouvoir apprendre sans contrainte
de lieu ou de temps. L’expérience mon-
tre que les démarches axées sur la com-
munication, qui font appel à une partici-
pation active et prévoient un encadrement
quotidien des intéressés, ont la préférence
de ces derniers.

Toutefois, si l’on veut privilégier une for-
mation de qualité et stimuler le proces-
sus d’apprentissage et les résultats de l’ap-
prentissage, de nouveaux impératifs ap-
paraissent:

a) l’élaboration et la réalisation d’une for-
mation basée sur un concept didactique
spécifique demandent généralement da-

vantage de travail que les formations or-
dinaires. Les détails doivent être prépa-
rés avant la formation, l’enchaînement et
l’interaction doivent faire l’objet d’une
planification intégrale;

b) le concept d’enseignement doit s’ac-
compagner d’un concept de réalisation
technique, ce qui nécessite planification
prévisionnelle et essais;

c) l’organisation est extensive: le traite-
ment des demandes, la collecte des
données des participants, la communica-
tion des codes d’ouverture de session et
d’identification et l’actualisation des
données demandent bien plus de temps;

d) le support des participants doit être
assuré à tout moment (en général même
pendant les week-ends) et ne le cède en
rien à celui des séminaires classiques. Il
faut pour lire le nombre important de
messages et y répondre davantage de
temps qu’on n’en dispose pour les cours
classiques, y compris les heures de bu-
reau. Il convient de noter que les élèves
attendent davantage du support que d’ha-
bitude; des recherches empiriques pour-
ront en dégager les raisons;

e) l’élaboration d’un cours sur le plan
technique et didactique, ainsi que sur
celui des contenus nécessite un travail en
équipe et une division des tâches, ce qui
crée de nouvelles interdépendances et
exige bien plus de coordination.

Les méthodes d’enseignement et la qua-
lité des cours dans les différents environ-
nements ne peuvent faire l’objet d’une
comparaison réaliste, l’ensemble du con-
texte des activités éducatives devant lui
aussi être pris en considération. Certains
environnements sont intégralement basés
sur le mode virtuel, d’autres sont liés à
des cours traditionnels menés dans une

Cet article examine les im-
plications pédagogiques de
l’intégration des TIC dans
l’éducation. Alors que l’on
utilise de plus en plus sou-
vent Internet comme plate-
forme technique de diffu-
sion de cours en ligne, de
nombreuses publications
soutiennent la thèse de pos-
sibilités quasi illimitées,
qu’il suffirait juste de met-
tre en œuvre dans l’éduca-
tion. Elles adoptent souvent
une perspective positive qui
repousse au second plan les
aspects problématiques des
offres de formation en li-
gne. Pour être efficace et
efficient, l’enseignement
dans les environnements
d’apprentissage doit tenir
compte de l’ensemble du
contexte et du processus
d’élaboration, d’organisa-
tion, de réalisation et d’éva-
luation des cours. Les ensei-
gnants ont en outre besoin
de nouvelles compétences
pour pouvoir mettre en
œuvre des stratégies et mé-
thodes pédagogiques nou-
velles, afin d’améliorer les
résultats de l’apprentissage.
Le développement du per-
sonnel et la formation des
enseignants sont donc des
aspects capitaux, si l’on
veut mettre à profit les nou-
veaux potentiels que les
technologies de l’informa-
tion et de la communication
offrent dans le domaine de
l’éducation.
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université locale. Certains s’adressent à
une audience internationale, d’autres à
une communauté locale. Certains thèmes
requièrent des approches pédagogiques
différentes et, enfin, les matériels et logi-
ciels mis en œuvre déterminent eux aussi
certains des indicateurs essentiels du con-
texte, ce qui se répercute tant sur la struc-
ture de l’environnement virtuel que sur
les méthodes appliquées.

On peut raisonnablement en conclure
que pour réaliser des formations ouver-
tes et flexibles basées sur les TIC, il faut
des concepts intégrés dont la métho-
dologie soit en mesure de répondre au
mieux aux besoins éducatifs. Les problè-
mes qui découlent de cette absence de
concept intégré et global doivent être
considérés sous différentes perspectives
et dans différents contextes éducatifs. La
réalisation de ces formations dépend
donc de facteurs pédagogiques, sociolo-
giques, juridiques, technologiques et
organisationnels, ainsi que d’autres fac-
teurs encore.

Dans leur étude sur l’évaluation des en-
vironnements, Britain et Liber (1999) dé-
finissent deux aspects primordiaux pour
le travail avec les environnements virtuels
d’apprentissage (EVA):

❏ les EVA devraient ouvrir des possibili-
tés d’amélioration de la qualité et de la
variété des enseignements et des appren-
tissages que le recours aux méthodes ac-
tuelles ne fournit pas;

❏ les EVA devraient alléger le fardeau
administratif des enseignants, leur permet-
tant ainsi de gérer plus efficacement leur
charge de travail et de pouvoir consacrer
davantage de temps aux besoins éduca-
tifs de chacun de leurs élèves.

Si l’on considère ces impératifs comme
points de référence pour les études sur
l’enseignement et l’apprentissage, il est
manifeste que toute démarche d’analyse
du processus doit refléter également
d’autres aspects, et non pas seulement la
discussion des techniques didactiques
dans le cadre des environnements virtuels
d’apprentissage.

Voici une liste «en vrac» de thèmes et
d’exemples pour la conception et l’éla-
boration d’un cours:

Liste 1

Aspects essentiels de la
conception pédagogique
dans les EVA

Wilson (1996) a décrit le rapport entre
les différents concepts de la connaissance
et les conséquences pour la nature de l’en-
vironnement d’apprentissage (les com-
mentaires de l’auteur figurent entre pa-
renthèses):

Tableau 1
Lorsqu’on analyse les concepts des envi-
ronnements et des cours présentant des
informations sur Internet, on trouve tous
les types d’environnements d’apprentis-
sage mentionnés. Les TIC ne tendent donc
pas à soutenir un type particulier d’envi-
ronnement d’apprentissage. Au contraire,
dans la conception d’innovations éduca-
tives basées sur les TIC, il faudra intro-
duire la technologie de manière à créer
et à soutenir l’environnement d’appren-
tissage désiré. On remarque toutefois dans
la pratique que l’élaboration d’un envi-
ronnement virtuel d’apprentissage peut
être le résultat d’une décision pragmatique
au sein de l’institution, comme cela est
indiqué dans certains des cas. Il peut aussi
s’agir d’un premiers pas pour induire une
évolution depuis un environnement tra-
ditionnel d’apprentissage vers un contexte
basé sur les principes du constructivisme
social. L’évolution d’un environnement
d’apprentissage est un processus com-
plexe dans lequel c’est souvent le con-
texte culturel et historique des dispositifs
pratiques de l’institution concernée, et
non pas la théorie de l’apprentissage, qui
est le facteur critique (cf. Bourdieu et
Passeron, 1977).

Lorsqu’on examine de plus près les cours
internationaux dispensés dans des envi-
ronnements virtuels d’apprentissage, on
observe que, dans les situations pratiques
d’enseignement, la méthodologie utilisée
pour l’enseignement assisté par ordina-
teur se fonde de plus en plus sur une
construction des connaissances, une ré-
partition de l’expertise et un apprentis-
sage collaboratif assistés par ordinateur.
Dans les sources de connaissances basées
sur les hypermédias et les multimédias,
les manuels électroniques se sont dans
de nombreux cas substitués aux manuels
classiques. Les TIC et les réseaux peuvent
rendre l’environnement d’apprentissage
plus ouvert en termes d’acquisition des
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Liste 1

Thèmes et exemples pour la conception et l’élaboration d’un cours (énumération
non systématique)

Exigences (objectifs)
Utilisation du
potentiel d’Internet
pour l’enseignement
et l’apprentissage

Conférences
publiques
Discussions internes

Stimulation d’un
environnement animé

Possibilité de formes
différentes de
communication
(Apprentissage
flexible: temps)

Transparence

Accès ouvert,
facile et libre

Possibilité de partici-
pation depuis
différents emplace-
ments locaux,
régionaux, nationaux
et internationaux
Accès à des matériels
d’apprentissage
Fourniture d’une
assistance linguistique

Renforcement de la
motivation et de
l’interaction

Utilisation de
synergies

Stimulation des
activités de groupe

Contraintes
administratives
réduites

Réalisation
• Intégration de différents médias synchrones et
asynchrones
• Élargissement de la formation vers d’autres
zones géographiques
• Instauration de la coopération et de la
collaboration institutionnelles et individuelles
• Conférence
• Café
Ouverture de session / identification par mot de
passe
• Quiz hebdomadaires
• Organisation modulaire du travail et des phases
de cours
• Démarche fondée sur la communication
• Outils de communication asynchrone: causerie,
téléconférence par ordinateur (utilisation en
option)
• Forums de discussion asynchrone en tant que
principal canal de communication

• Anonymisation à la fin du cours
• Ouverture au public de l’accès aux cours
antérieurs
• Pas de redevances
• Impératifs techniques réduits au minimum

• Basé sur Internet
• Accès facile (barrières techniques minimes pour
l’accès aux pages)

• Librairie en ligne d’hyperliens

• Soutien linguistique

• Accès pour comparer le niveau de
performances (activités en ligne, notation)
• Soutien permanent aux utilisateurs et animation
• Pages d’accueil personnelles
• Concours
• Activités multiples pendant le cours
• Envoi de rappels en cas d’absence
• Transmission par courrier électronique de
messages postés sur Internet
• Module «qui est en ligne»
• Autoévaluation du travail outre la notation par
les enseignants
Connexion avec d’autres cours (par exemple en
salle de classe)
• Formation en équipe
• Animation de discussions par les enseignants
• Mise en œuvre d’instruments pour le travail
coopératif sur des documents
Formulaires pour la notation basée sur Internet
• Automatisation des actions (présentation des
niveaux de performance, activités)
• Outils de groupement
• Logiciel de téléchargement de pages de cours

Buts
Échange d’informations entre participants et
experts

Échange d’informations entre apprenants et
experts/public
Maintien d’une communication protégée et ouverte

Mise à disposition d’un espace d’apprentissage
riche et varié

Possibilité de participation à différents moments
pour réduire les barrières à la participation
résultant d’emplois du temps différents et de zones
horaires différentes;
respect des préférences de communication des
utilisateurs
Possibilité d’évaluation publique des activités

Pas d’exclusion, pour raisons financières ou
techniques, de personnes intéressées; respect des
dispositions légales dans certains pays partenaires
Possibilité d’accès depuis tout lieu, sans
considération de l’infrastructure technique

Fourniture d’informations pertinentes à l’appui de
l’apprenant dans le processus d’apprentissage
Réduction des embarras et des incertitudes dans
l’emploi de l’anglais pour la rédaction et la
communication
Réduction de l’anonymat et stimulation de
l’instauration d’une communauté; stimulation de la
concurrence

Gestion de ressources personnelles limitées pour
la réalisation des cours

Orientation des discussions de groupe vers des
résultats positifs et prévention des malentendus et
erreurs; stimulation de la communication
Réduction des impératifs techniques pour
l’administration
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trictions pédagogiques fixées lors de la
phase finale de la conception pédagogi-
que des cours.

Cela est moins problématique si l’envi-
ronnement peut être adapté aux besoins
spécifiques, comme c’est le cas pour les
programmes modulaires (souvent réalisés
par le prestataire lui-même), flexibles et
ouverts de par leur conception technique.
Mais il y a des barrières pédagogiques à
surmonter et des compromis à faire lors-
que l’on opte pour des solutions logi-
cielles standards, telles que les proposent
de plus en plus souvent des fournisseurs
commerciaux. Ces environnements (par-
fois appelés «environnements d’appren-
tissage intégrés et diffusés» (McGreal,
1999) sont de plus en plus répandus, sur-
tout lorsqu’ils permettent aux enseignants
de dispenser et de gérer facilement des
cours, sans les contraindre à se charger
de la totalité des mesures normalement
associées à la mise en œuvre d’un envi-
ronnement virtuel d’apprentissage. La
gamme des fonctions pédagogiques est
alors réduite aux outils qu’offre l’environ-
nement standardisé prédéfini.

Principes de la conception
pédagogique

Conséquence de ce passage à une démar-
che centrée sur l’apprenant, la constitu-
tion de «communautés d’apprentissage» et
la collaboration jouent un rôle primordial
dans la conception pédagogique des en-
vironnements d’apprentissage (socio-
constructivistes).

Les principes généraux de ces environ-
nements sont cités par Chickering et
Gamson (1999) dans un rapport récent de
l’université de l’Illinois:

a) les bonnes pratiques favorisent le con-
tact entre les apprenants et l’institution
de formation;

b) les bonnes pratiques favorisent la coo-
pération entre les apprenants;

c) les bonnes pratiques favorisent l’ap-
prentissage actif;

d) les bonnes pratiques assurent une in-
formation de retour rapide;

Tableau 1

Rapport entre les différents concepts de la connais-
sance et la nature de l’environnement d’apprentis-
sage (Wilson, 1996)

Conséquence pour l’environne-
ment d’apprentissage
Des produits pouvant être diffusés
par différentes méthodes et médias
(matériels électroniques
d’autoapprentissage)
Combinaison de stratégies
d’apprentissage, d’objectifs et de
moyens pour modifier les schémas
de pensée de l’individu (programme
d’enseignement)
L’apprenant agit et travaille dans un
environnement offrant une multitude
de ressources et de stimuli (ensemble
d’outils et de ressources)
Participation à la vie quotidienne et
aux activités de la communauté
(environnement coopératif de travail;
peut également inclure les points
susvisés)

Métaphore de la connaissance,
du savoir
La connaissance est une quantité ou
un ensemble de contenus attendant
d’être transmis

La connaissance est un état cognitif
exprimé par les structures de pensée
et les compétences procédurales de
l’individu

La connaissance est le sens que
construit une personne en interaction
avec son environnement

La connaissance est l’acculturation ou
l’adoption de la façon de voir et
d’agir d’un groupe

connaissances dans toutes les phases de
l’éducation.

Pour analyser les questions essentielles
de la mise en œuvre de l’enseignement
et de l’apprentissage dans les EVA, on peut
définir les fonctions pédagogiques comme
les activités et méthodes pratiques per-
mettant l’apprentissage dans l’environne-
ment d’apprentissage.

En matière d’enseignement et d’appren-
tissage dans des environnements virtuels,
il importe de considérer qu’il existe déjà,
intégré dans l’environnement en question,
un concept didactique qui détermine la
gamme des fonctions pédagogiques dis-
ponibles pour les cours. Dans le contexte
d’Internet, c’est tout d’abord la technolo-
gie elle-même qui limite l’éventail des
possibilités (la communication textuelle
dominant en raison de la largeur de
bande). Ensuite vient l’environnement,
basé sur les fonctionnalités de la techno-
logie et qui offre une présentation donnée
avec une série d’outils, de fonctions, de
barres, de hiérarchies et de positions dé-
terminées, avec là encore certaines res-
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e) les bonnes pratiques mettent l’accent
sur le temps effectif d’apprentissage;

f) les bonnes pratiques conduisent à vi-
ser haut;

g) les bonnes pratiques tiennent compte
de la diversité des talents et des modes
d’apprentissage.

Il en résulte plusieurs autres principes
pour la conception d’un environnement
d’apprentissage, tels que les énumèrent
Cunningham, Duffy et Knuth (1993):

a) familiariser avec le processus de cons-
truction des connaissances;

b) familiariser avec diverses perspectives
et sensibiliser à la diversité des perspec-
tives;

c) intégrer l’apprentissage dans des con-
textes réalistes et pertinents;

d) favoriser l’appropriation et l’aménage-
ment actif du processus d’apprentissage;

e) intégrer l’apprentissage dans l’expé-
rience sociale;

f) stimuler l’utilisation de modes multi-
ples de représentation;

g) sensibiliser l’apprenant au rôle qu’il
joue dans le processus de construction des
connaissances.

Cette énumération devient plus concrète
lorsqu’on fait référence à la présentation
d’un processus typique de conception de
cours de Xiadong (1995):

a) repérer des objectifs (par exemple ce
que l’on veut que les apprenants sachent
faire lorsqu’ils auront achevé le cours);

b) évaluer les connaissances et compé-
tences antérieures des apprenants (c’est-
à-dire déterminer s’ils répondent aux con-
ditions requises pour tirer profit du cours);

c) spécifier les contenus à transmettre;

d) repérer les stratégies d’enseignement;

e) élaborer le cours (par exemple manuel
de l’apprenant, matériels d’apprentissage,
tests, guide de l’enseignant);

f) tester, évaluer et réviser (comment, par
exemple, évaluer les apprenants pour
déterminer dans quelle mesure ils ont at-
teint les objectifs de performance).

Aspects de planification
et de développement
dans les EVA

Ces considérations mettent en évidence
les questions essentielles liées à la con-
ception et à la planification des environ-
nements virtuels d’apprentissage et des
cours dispensés dans un tel environne-
ment. Les énumérations qui précèdent
montrent toutefois qu’il importe de tenir
compte dans ce contexte de bien d’autres
aspects.

Il importe de ne pas oublier qu’enseigne-
ment et apprentissage se déroulent tou-
jours dans un contexte spécifique. Ce
contexte est défini d’une part par l’infras-
tructure disponible, c’est-à-dire les
moyens humains, les compétences, les
budgets et les technologies, mais le con-
texte est d’autre part un contexte de so-
ciété, où les enseignants et les apprenants
formulent des besoins quant à l’environ-
nement et aux cours. Un environnement
virtuel d’apprentissage et les concepts
dont il relève sont donc basés sur un cer-
tain nombre de besoins, d’impératifs et
de moyens.

La conception des cours doit se faire en
plusieurs phases:

a) analyse des conditions fondamentales
(par exemple infrastructure, ressources);

b) planification;

c) élaboration;

d) réalisation du cours;

e) évaluation.

Le stade de l’analyse est celui de l’exa-
men des conditions contextuelles men-
tionnées. Il s’agit de déterminer le public
visé, l’environnement technologique, les
moyens requis, les ressources disponibles.

La conceptualisation s’effectue alors pen-
dant la phase de planification. Divers élé-
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ments doivent être pris en compte ici pour
l’élaboration de l’environnement et de la
réalisation du cours:

a) sélection et préparation des informa-
tions (matériels d’apprentissage, assis-
tance, etc.);

b) communication (langue, mode syn-
chrone ou asynchrone, canaux utilisés:
texte, audio, vidéo, etc.);

c) organisation, gestion (certification, ca-
lendrier, gestion des utilisateurs, accords
de collaboration interdisciplinaire/interna-
tionale, redevances, etc.);

d) réalisation technologique (courrier
électronique, outils de causerie en ligne,
téléconférences/conférences par ordina-
teur, etc.);

e) aspects pédagogiques (comment stimu-
ler/maintenir/renforcer la motivation,
comment instaurer/entretenir/améliorer
l’interaction (entre les enseignants et les
apprenants, entre les divers apprenants,
entre les enseignants et apprenants et l’en-
vironnement), prise en compte des diffé-
rentes cultures d’apprentissage, concep-
tion des tâches à accomplir et unités de
contrôle, etc.);

f) questions d’évaluation (du processus
d’apprentissage et des résultats de l’ap-
prentissage, des carences, etc.).

Il importe également pendant la planifi-
cation, l’élaboration et la réalisation des
cours de veiller à bon nombre d’autres
aspects importants relatifs aux techniques
pédagogiques. La réalisation de cours
dans des EVA nécessite en outre de pren-
dre en compte de nombreux aspects
organisationnels, surtout lorsqu’il s’agit de
contextes interculturels et d’autant plus
que les potentialités des technologies sont
mises en œuvre dans le contexte d’une
collaboration locale, régionale, nationale
ou internationale. Il faut donc pour être
un bon enseignant être aussi un bon or-
ganisateur et un bon concepteur en ma-
tière d’information, de communication, de
réalisation didactique et d’intégration des
différents médias. Dans le meilleur des
cas, le concept du cours varie selon les
cultures concernées et l’infrastructure dis-
ponible au niveau de la technologie et
des réseaux. Cela montre aussi que par-

fois, on se trouve confronté pour ensei-
gner à un processus bien plus complexe
qu’il n’est d’usage dans les situations de
formation traditionnelles.

Si le nombre d’apprenants n’est pas li-
mité dans les environnements d’appren-
tissage typiques sur Internet, il est évi-
dent que plus ils sont nombreux, plus le
travail organisationnel et administratif
croît. Lorsqu’il s’agit de cours organisés à
un niveau international et interculturel, il
faut encore considérer des aspects tels que
l’organisation de la communication, la
langue commune à utiliser et la prise en
compte des caractéristiques culturelles.
Lorsque la coopération s’effectue au ni-
veau international, il y a bien plus d’obs-
tacles que les seules différences de pro-
grammes entre les établissements d’ensei-
gnement supérieur. L’organisation d’une
coopération interculturelle implique de
s’accorder sur le déroulement du cours,
ce qui peut s’avérer un processus fort
complexe.

Étroitement liée à ces aspects de l’ensei-
gnement et de l’apprentissage, l’évalua-
tion doit être menée pour déterminer le
succès de l’environnement et de l’ensei-
gnement en ligne. Ce sont tout autant les
facteurs économiques (frais de personnel
et de technologie) que les facteurs péda-
gogiques (qualité de l’enseignement, ré-
sultats) qui doivent être évalués. Les acti-
vités d’évaluation englobent la validation
des connaissances, ainsi que l’évaluation
des apprenants.  Dans une optique
constructiviste, il est capital de faire par-
ticiper les apprenants à la validation des
informations produites dans le cadre du
cours. On parviendra ainsi à des discus-
sions plus critiques et plus réfléchies
(Gokhale, 1995) des contenus du cours,
ouvrant la voie pour les apprenants à une
métacognition de leurs processus d’ap-
prentissage. Les forums spéciaux de dis-
cussion, la réflexion critique et l’examen
en commun de documents écrits consti-
tuent des instruments adéquats pour l’éva-
luation des apprenants dans un environ-
nement d’apprentissage ouvert.

Il est donc manifeste que l’enseignement
dans les environnements virtuels est une
activité multidimensionnelle dont les di-
vers éléments sont directement en rap-
port avec d’autres aspects essentiels des
activités menées tant dans l’environne-
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ment concerné qu’en dehors de cet envi-
ronnement. Cela explique aussi pourquoi
on trouve sur le marché une telle diver-
sité d’environnements et de cours.

La plupart des environnements d’appren-
tissage étudiés permettent un apprentis-
sage ouvert et autonome et recourent à
des méthodes faisant appel, de la part de
l’individu, à des travaux de recherche d’in-
formations et d’investigation. Le disposi-
tif de formation est offert dans un envi-
ronnement d’apprentissage flexible et
ouvert qui tient compte d’aspects impor-
tants de l’enseignement académique: ac-
cès à des informations de haute qualité,
possibilités de communication entre
apprenants et enseignants, entre les en-
seignants et aussi avec le monde extérieur.

Si la «transparence» de la technologie est
l’un des objectifs les plus importants dans
l’environnement d’apprentissage, il peut
s’avérer nécessaire de recourir dans les
environnements d’apprentissage ouverts
à un tutorat technique spécial pour pré-
venir chez les apprenants tout sentiment
de frustration. Un tel tutorat peut aider
les apprenants à se familiariser avec les
matériels et les logiciels utilisés et à s’ap-
proprier ainsi les outils de leur environ-
nement d’apprentissage. Les environne-
ments d’apprentissage multifonctionnels
basés par exemple sur les technologies
Internet n’exigent des apprenants l’usage
que d’une seule application: un logiciel
de navigation. Les apprenants n’ont be-
soin que de connaissances minimales des
technologies de l’information. Les tuteurs
peuvent recourir à tout un éventail de
vecteurs pour fournir un support efficace
(téléphone, courrier électronique, ma-
nuels, etc.) à distance ou en personne.

Nouvelles stratégies
et méthodes pédagogiques

Quelles méthodes peut-on appliquer dans
la formation en ligne? Dans une étude
publiée en 1998 sur le thème des techni-
ques d’enseignement pour la communi-
cation informatisée, Morten Paulsen a in-
terrogé 150 enseignants et repéré 24 mé-
thodes utilisées dans les environnements
virtuels d’apprentissage: groupes de pro-
jet, groupes de discussion, études de cas,
magazines en ligne, débats, stages, tech-

niques de groupes nominaux, contrats de
formation, apprentissage, simulations ou
jeux, bibliothèques logicielles, applica-
tions en ligne, forums, jeux de rôles, re-
mue-méninges, bases de données en li-
gne, groupes d’intérêt en ligne, études par
correspondance, symposiums, devoirs
basés sur des contributions écrites, tech-
niques Delphi, sketches, interviews et
conférences (Paulsen, 1998).

Dans un environnement virtuel d’appren-
tissage ouvert, l’apprentissage peut être
largement dirigé par les apprenants eux-
mêmes, d’où l’importance du «mentorat»
et du tutorat en tant que système de sou-
tien et d’orientation de l’apprentissage.
L’aide fournie par le tutorat peut s’appli-
quer au processus d’apprentissage, aux
contenus du cours, aux tâches à effec-
tuer ou aux problèmes techniques. Selon
Daloz (1990, p.␣ 23), un mentorat efficace
consiste à «guider l’apprenant sur un iti-
néraire à l’issue duquel il est une personne
différente et plus accomplie. Dans une
situation d’apprentissage formelle, le
mentor a pour tâche d’assurer un soutien,
de poser un défi et de fournir une vision».
Les outils mis en œuvre pour assurer
mentorat et tutorat dans les environne-
ments virtuels d’apprentissage devraient
donc pouvoir être adaptés à divers ob-
jectifs.

Dans un environnement en ligne, le
mentorat va acquérir une nouvelle dimen-
sion. La tâche que doivent assurer les
mentors est ce que Feuerstein (1980) et
d’autres auteurs qualifient de «médiation».
Le dialogue et l’interrogation deviennent
un puissant vecteur d’apprentissage en
collaboration. La discussion commence à
acquérir un flux, une signification. Les
filières de conversation peuvent être liées
les unes aux autres. Les observations, les
suppositions et les interprétations devien-
nent visibles et les opinions et les points
de vue commencent à circuler. On peut
parvenir à une orientation et à un
mentorat efficaces par des interventions
sélectives. Un bon animateur est un
mentor capable de maintenir l’équilibre
fragile entre la défense et la mise en cause
d’une position. L’animateur doit faciliter
plutôt que dominer la discussion. Si l’on
se fonde sur Vygotsky (1987, 1986) et sa
théorie de la zone de développement
proximal de l’apprenant, du soutien éche-
lonné (scaffolding) et du dialogue, on est
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amené à privilégier la stimulation de l’ap-
prentissage par des discussions virtuelles,
en recourant à des stratégies incluant
notamment la «voix», l’apprentissage
adapté et les styles de rédaction, et à re-
courir au dialogue socratique. Ces démar-
ches exigent que l’on se concentre sur le
processus tant individuel que collectif
d’apprentissage. Si l’on veut faire progres-
ser la discussion sur l’apprentissage en
ligne, il est important de ne pas oublier
que ce processus d’apprentissage est com-
plexe, social et interactif. Les recherches
menées sur la collaboration et la négo-
ciation sociales dans la tradition de Slavin
(1987) et d’autres auteurs attirent l’atten-
tion sur l’aspect de la conception et du
soutien de ce que ces environnements
d’apprentissage requièrent. La responsa-
bilité de la discussion est partagée, le re-
tour d’information devient intégral et tous
les participants, y compris l’animateur,
sont égaux. Un tel environnement stimule
le développement et l’épanouissement de
l’enseignant comme de l’apprenant. Les
enseignants progressent pour devenir
animateurs et guides, les participants pour
devenir apprenants.

Il est impératif de concevoir soigneuse-
ment la collaboration en ligne et l’anima-
tion efficace pour qu’elles aient un im-
pact comparable à celui de l’enseignement
en classe. L’animateur «virtuel» peut, par
un effort conscient et délibéré, donner
une note personnelle, une touche hu-
maine à un environnement sinon stérile
et distant, en accompagnant l’apprenant
tel un guide de réflexion, voire une muse
personnelle. Les animateurs assument des
fonctions de médiation et de facilitation;
ils sont guides de la génération de con-
naissances et facilitateurs conceptuels. Les
aspects mêmes qui dans un environne-
ment virtuel d’apprentissage peuvent re-
présenter un point faible peuvent être
exploités de manière créative pour vivi-
fier l’apprentissage. L’apprentissage actif
est au cœur de la conception des cours
collaboratifs. La conception d’activités
assurant une participation active fait par-
tie du processus d’animation et de dis-
cussion. Faciliter la discussion est un as-
pect, un autre aspect consiste à faire as-
sumer par les participants la responsabi-
lité de leur propre apprentissage en scin-
dant la responsabilité de la conduite des
discussions et du travail en groupe. Tous
les participants à un cours ont la possibi-

lité de faire l’expérience du rôle de
facilitateur dans la discussion, de chef de
groupe, de présentateur d’informations,
d’observateur, et tous assument la respon-
sabilité d’alimenter le processus d’appren-
tissage. Mais pour que tout cela soit pos-
sible, il faut qu’ils renoncent en partie au
contrôle et le délèguent au groupe. Les
animateurs doivent s’effacer pour permet-
tre aux apprenants d’occuper le devant
de la scène.

L’aspect peut-être le plus important de la
conception est le retour d’information que
l’animateur doit fournir pour faire avan-
cer le processus d’apprentissage. Ce re-
tour d’information favorise et encourage
l’épanouissement continu de l’apprenant
et la collaboration. Il faut non seulement
qu’un ample retour d’information soit in-
tégré dans la conception du cours, mais
aussi qu’il soit modelé par les animateurs
si l’on veut obtenir un retour d’informa-
tion de qualité de la part des apprenants.
Le retour d’information doit être cons-
tructif. Des relations doivent s’instaurer
entre les participants, points communs et
différences doivent être discutés. L’inter-
dépendance mutuelle génère un environ-
nement collaboratif.

L’apprentissage doit être un processus de
soutien et d’accompagnement, étant
donné notamment les obstacles qui ca-
ractérisent les environnements virtuels
d’apprentissage. Le processus d’animation
et de mentorat doit prendre en compte et
surmonter ces obstacles, dont certains
sont indiqués ici. Les intéressés peuvent
n’être guère au courant ou n’avoir pas
grande expérience de la technologie. L’ap-
prentissage dans un environnement vir-
tuel diffère grandement de l’apprentissage
en classe: isolement potentiel de l’appre-
nant, manque de familiarité avec la salle
de classe électronique, difficulté de la
communication utilisant dans un environ-
nement international le texte pour vec-
teur. Il est donc important d’avoir des li-
gnes directrices concentrées sur la néces-
sité de faire progresser rapidement des
novices relativement inexpérimentés, mais
il est plus important encore d’être en
mesure de faire bénéficier les apprenants
d’une expérience de qualité.

Parmi les réflexions auxquelles l’anima-
teur doit se livrer figure la manière de
soutenir et d’accompagner ce processus
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d’apprentissage, afin de renforcer la qua-
lité de la discussion et de la guider. Le
débat actuel se consacre notamment aux
aspects suivants:

❏ le type d’animation requis;

❏ la nécessité pour l’organisation du
cours de définir le rôle et les objectifs de
l’animation;

❏ la manière spécifique de soutenir et
d’accompagner le processus d’apprentis-
sage;

❏ la manière de répartir la responsabi-
lité entre animateurs et apprenants.

Ainsi, par exemple, si l’un des objectifs
du cours est pour les apprenants d’ap-
prendre à coopérer et à travailler en
groupe, l’un des objectifs du cours pour
les animateurs doit être d’expliquer, d’ac-
compagner et de promouvoir ces activi-
tés tout au long du cours. La participa-
tion et l’influence des animateurs évoluent
au fur et à mesure que le cours progresse,
les apprenants étant de plus en plus auto-
nomes. Les recherches menées avec les
outils de discussion et de collaboration
basés sur Internet corroborent cette dé-
marche.

Aider les apprenants à acquérir des con-
naissances partagées n’est pas toujours
chose facile et exige toute une gamme
de compétences de la part de l’animateur,
ainsi que des objectifs clairement formu-
lés, des tâches et des questions bien
conçues et les tâches, les «outils» techni-
ques et l’accès qui permettent de s’enga-
ger efficacement dans ces activités. Deux
aspects se présentent: tout d’abord les
questions liées au soutien et au maintien
d’une discussion de qualité et, en second
lieu, la question des connaissances par-
tagées dans un environnement d’appren-
tissage réparti ou social. En ce qui con-
cerne la construction des connaissances
et la mise en place d’une base de con-
naissances partagées pour les participants,
Bellamy (1998) demande si cette base de
connaissances devrait être entièrement
construite ou s’il devrait y avoir une base
commune de connaissances à partir de
laquelle édifier le processus collaboratif.
Le choix peut dépendre de l’aménagement
et des paramètres du cours, du temps que
les apprenants ont à leur disposition et

du niveau et des connaissances des parti-
cipants au cours. L’expérience montre
qu’il faut commencer par instaurer une
base commune et qu’il est essentiel pour
la discussion d’encourager la communi-
cation et l’interaction. Le principal défi
est toutefois d’amener l’apprenant à se
livrer à une réflexion approfondie sur les
informations. Il ne s’agit pas d’une ob-
servation inhabituelle. Guzdial, dans son
étude sur les forums de discussion en li-
gne, a constaté que la participation des
apprenants et leur réflexion sur les infor-
mations tendent à être davantage en lar-
geur qu’en profondeur (Guzdial, 1997).
Comment donc mieux promouvoir un
mode réfléchi de causerie en ligne?

Promouvoir l’amélioration
des compétences
des enseignants

Dans le contexte des nouveaux para-
digmes éducatifs, on peut dire que le rôle
des enseignants a évolué, passant d’une
fonction de fournisseur et de «transmet-
teur» de contenus à celui d’une mission
de mentor guidant et  ass is tant les
apprenants au long du processus d’acqui-
sition des connaissances.

Indépendamment du type des techniques
utilisées, les pédagogues doivent recevoir
une formation spéciale à l’enseignement
en ligne. Ils doivent notamment savoir:

❏ comment réduire l’anonymat et mettre
en place l’atmosphère d’une communauté
d’apprentissage;

❏ comment motiver les apprenants et
maintenir leur motivation, comment pré-
venir la frustration chez les apprenants;

❏ comment instaurer et maintenir l’inter-
action entre les apprenants, entre l’ensei-
gnant et les apprenants et entre l’utilisa-
teur et le système;

❏ comment animer les discussions.

Il existe une série d’instruments, de tech-
niques et de «trucs» que l’on peut appren-
dre pour les mettre ensuite en pratique
dans des environnements pédagogiques
virtuels. Ils doivent être enseignés au per-
sonnel concerné, afin d’éviter de refaire
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toujours les mêmes erreurs et d’examiner
toujours les mêmes questions, mais aussi
afin d’améliorer encore les méthodes mi-
ses en œuvre.

Mais une nouvelle contrainte vient s’im-
poser à l’enseignant: il doit assumer des
tâches dans des domaines nouveaux. As-
surer un enseignement dans un environ-
nement virtuel d’apprentissage requiert
des compétences d’ordre technologique
et organisationnel, mais aussi de nouvel-
les qualifications lui permettant de met-
tre en œuvre dans le contexte en ques-
tion les méthodes didactiques appro-
priées. Même s’il existe pour certaines
fonctions tel les que la gest ion des
utilisateurs des solutions techniques et des
outils logiciels, il reste encore beaucoup
à faire dans le cadre du processus de con-
ception, de réalisation et d’évaluation des
environnements virtuels d’apprentissage.

De nombreuses études de cas font état
d’un grand enthousiasme chez les ensei-
gnants qui travaillent dans ces environ-
nements (Berge et Collins, 1985). Le temps
et l’argent investis aujourd’hui dans la
formation ne devraient cependant pas
l’être sans justification, si l’on veut que
les concepts mis en œuvre ouvrent la voie
à de bonnes pratiques dans l’enseigne-
ment supérieur en Europe. L’enseigne-
ment virtuel ne pouvant être laissé aux
seuls enthousiastes et aux projets bénéfi-
ciant d’un financement externe, il faut que
les enseignants puissent acquérir de nou-
velles qualifications. Il est important que
la formation des enseignants intègre ces
nouveaux types de formation et tienne
compte de tous les aspects essentiels déjà
définis et dégagés par la littérature scien-
tifique disponible. Les futurs enseignants
doivent être familiarisés avec la techno-
logie et avec sa mise en œuvre dans la
formation, afin d’être en mesure d’appré-
hender toute l’étendue des possibilités qui
s’ouvrent à l’organisation de la formation
et de l’enseignement dans ce contexte
virtuel. Même lorsque les tâches sont par-
tagées dans une équipe de spécialistes, il
faut que chacun soit en mesure de com-
prendre au moins dans l’ensemble ce que
les autres font. La formation des ensei-
gnants devrait prendre en considération
certaines compétences non techniques
qui, comme l’aptitude au travail dans des
équipes interdisciplinaires, gagnent en
importance dans ce contexte.

Conclusion

Il faut agir au niveau de la recherche, de
la mise en œuvre et de la formation. Le
rythme de l’innovation technologique con-
traint les décideurs à réagir immédiate-
ment et à stimuler le rythme de l’innova-
tion éducative en vue de la mise en œuvre
adéquate des TIC. Il est indubitable que
l’éducation est déjà en pleine évolution
du fait de la disponibilité et de la mise en
œuvre croissantes des TIC dans les envi-
ronnements d’apprentissage (écoles, uni-
versités, vie privée, poste de travail, etc.).
La situation est cependant loin d’être sa-
tisfaisante en ce qui concerne le recours
aux TIC pour l’enseignement et l’appren-
tissage au niveau européen. Alors que le
rythme de l’évolution technologique ne
cesse de s’accélérer, des concepts adé-
quats font encore défaut pour la mise en
œuvre dans l’éducation. Les travaux de
recherche à venir contribueront à une
meilleure intégration des TIC dans l’édu-
cation et la formation et favoriseront ainsi
un apprentissage plus efficace. Toutefois,
pour avoir le plus fort impact possible,
les actions futures devraient s’orienter
plutôt sur la résolution de problèmes spé-
cifiques ou l’amélioration de la situation
de l’enseignement traditionnel (au moyen
des TIC). En outre, des recherches de-
vraient être menées sur le potentiel des
concepts pédagogiques et des technolo-
gies de nouvelles démarches de forma-
tion susceptibles de mieux répondre aux
besoins de l’éducation actuelle et future.
L’étude de scénarios et la réalisation de
projets pilotes devraient permettre de
vérifier les effets de différents contextes
d’apprentissage.

En ce qui concerne les nouvelles démar-
ches pédagogiques, l ’apprentissage
collaboratif demeure un thème essentiel
qu’il importera d’examiner sous différen-
tes perspectives, en tenant compte des
aspects organisationnels de la coopéra-
tion et de la collaboration, ainsi que des
aspects pédagogiques, y compris le dé-
veloppement du personnel et le travail
pédagogique dans les environnements
éducatifs en réseau. Seule l’expérience
permettra de dégager des résultats dura-
bles et des concepts de bonnes pratiques
analysés dans des environnements édu-
catifs multiculturels/européens et basés
sur différentes démarches technologiques.
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On ne saurait guère dire encore dans
quelle mesure le recours aux TIC et aux
environnements virtuels d’apprentissage
affectera la vie quotidienne des enseignants
et des apprenants. Comme les activités
éducatives se déroulent dans divers envi-
ronnements, il faudra adapter la structure
organisationnelle des institutions et unités
éducatives pour assurer l’efficacité de l’en-
seignement et de l’apprentissage. L’hypo-
thèse pessimiste selon laquelle l’utilisation
des TIC et les formes traditionnelles d’en-
seignement sont incompatibles est à notre
avis erronée, mais un vaste consensus sur
les modalités d’un soutien adéquat aux
processus d’apprentissage s’impose pour
pouvoir dégager des stratégies pertinen-
tes d’utilisation des TIC et de mise en place
d’offres efficaces de formation dans les
environnements virtuels d’apprentissage.

De nombreuses études de cas montrent
que l’utilisation des technologies de l’in-
formation dans l’enseignement et la for-
mation peut aboutir à renforcer la
flexibilité au point de contact entre vie
professionnelle et études, en ouvrant des
possibilités d’apprentissage au poste de
travail et en présentant le monde du tra-
vail dans les écoles. Les systèmes d’ap-
prentissage ouverts exigent cependant
que la politique éducative et les acteurs
tels que les établissements d’enseigne-
ment, les bibliothèques et autres sources
d’informations, de même que le monde
de l’industrie et du commerce, commen-
cent à appréhender l’éducation dans la
perspective de l’apprentissage tout au
long de la vie. Cela implique collabora-
tion et travail en réseau de la part de tou-
tes les parties concernées.
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